Questions à Louis Maurin

Première question par un professeur : 
Deux sujets : 

S’agissant des évaluations en sixième où l’on constate une élévation générale du niveau, est ce qu’il n’y a pas en fait derrière cette apparence une augmentation des écarts ? 

Constatant que l’on parle beaucoup de ségrégation et d’inégalités, est-ce que en parlant de toutes sortes d’inégalités on ne risque pas d’oublier que les inégalités sociales sont celles qui produisent les plus d’écarts ? 

La deuxième question posée par Jean-Paul Tauvel de l’OZP est donnée en audio dans l’extrait : « vous avez traité des conséquences des inégalités dans les domaines politique et social ; qu’en est-il selon vous dans le domaine économique ? »

Troisième  question par une représentante syndicale : 
Ce qui frappe dans le discours de Louis Maurin c’est cet appel à ne pas discréditer à l’excès notre système puisque malgré tout c’est un des meilleurs du monde. Mais en même temps on voit bien que pour ce qui est de l’école, elle va mal, la profession est en souffrance alors que l’école a un vrai rôle à jouer et qu’il faut la défendre à ce titre. On a vu cela pour l’éducation prioritaire où on nous a dit que ça ne servait à rien alors que malgré tout cela contribuait à contenir les effets des inégalités. 
Quatrième question par un professeur : 

Comment faire pour être lucide face au système sans en rajouter, il faut en effet que l’on se pose clairement la question. Mais vis-à-vis des évaluations une préoccupation forte devrait être celle des non réponses car j’ai connu une situation où j’avais 10 non réponses sur 17 questions. Comment est ce que l’on prend cela en compte ? 
Cinquième question par un professeur : 

Tout d’abord quand vous critiquez la gauche, on peut penser qu’il y a plusieurs gauches qui ont des points de vue variés. Ensuite quand on est confronté à l’usage des terrains disponibles en ville : faut-il aller vers des espaces verts ou vers une densification de la ville pour répondre au besoin de logements sociaux et autres qui font défaut, on se demande comment la statistique peut nous aider. Quant au dernier ministre on a l’impression d’avoir affaire à un technocrate.  

